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Les huit cartes typisées du troisième chapitre (« Carte morfosintattiche ») se réfèrent, 
entre autres, aux désinences verbales et nominales (-áre et -áriu) et à la présence de l’-s 
final au pluriel des noms et dans la deuxième personne des verbes.

La richesse onomasiologique exposée sur les 30 cartes du quatrième chapitre 
(« Carte lessicali ») est étonnante, voire déroutante 3. La qualité des commentaires lin-
guistiques s’y rapportant est excellente et rejoint de très près celle que l’on trouve dans 
le fameux PALDC 4 de Joan Veny et Lídia Pons i Griera. Néanmoins, je me demande à 
nouveau quelle pourrait être la réaction du « grand public » face à ces « friandises lexico- 
scientifiques ».

Le cinquième chapitre (« Rassegna degli studi linguistici del Piemonte ») offre une 
vue panoramique de l’histoire et du développement ultérieur des études « pédémon-
tanes » depuis la fin du XVIIe siècle jusqu’à nos jours. Il y est question de toutes les 
branches de la linguistique, de la phonétique jusqu’à la lexicologie et la géographie lin-
guistique, sans oublier les activités autochtones visant à élaborer le piémontais du point 
de vue linguistique, scriptural et sociétal pour renforcer son statut de langue régionale 
à proprement parler.

La bibliographie finale est très nourrie ; elle comprend aussi les noms de plusieurs 
spécialistes-romanistes étrangers parmi lesquels j’ai découvert, à ma grande satisfac-
tion, aussi celui de Hans-Joachim Simon, professeur de romanistique à Graz (Styrie, 
Autriche) entre 1968 et 1999 et auteur d’un livre tout à fait remarquable, intitulé Beob-
achtungen an Mundarten Piemonts (Heidelberg, Winter, 320 p.), qui avait été accepté en 
1965 comme thèse d’habilitation à l’Université d’Erlangen (Bavière, Allemagne).

Hans GOEBL

Maria Pia VILLAVECCHIA, Nomi e forme dell’aratro in Piemonte, Piccolo 
Atlante Linguistico del Piemonte, vol. 2, Torino, Istituto dell’Atlante Lingui-
stico Italiano, 2021, 122 p.

La structure du deuxième volume de la série PALP (« Piccolo Atlante Linguistico 
del Piemonte »), inaugurée en 2018, est bipartite : des cinq chapitres majeurs de ce livre, 
le premier constitue une reprise littérale de l’introduction de PALP I de 2018 [9-38], 
alors que les quatre autres chapitres sont la version imprimée d’une thèse de doctorat, 
présentée par M. P. Villavecchia 1 à l’Université de Turin et acceptée par cette dernière 
en 2000-2001 sous les auspices du professeur Lorenzo Massobrio.

Voici donc la liste des cinq chapitres majeurs et des articulations mineures :

1	 Actuellement, l’auteure est rédactrice à l’Institut de l’ALI.

© Revue de Linguistique Romane 88 (2024), 205-207 ; DOI 10.46277/rlir.2024.205-207
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Presentazione [5-7] 
– I. Introduzione [11-31]
– II. L’aratro nell’ALI [33- 50]
– III. I tipi di aratro documentati in Piemonte [51-89]
– IV. I nomi dell’aratro [91-107]
– V. La carta linguistica ed etnografica [109-111]

Bibliografia [113-118]
Indice delle illustrazioni [119-120]
Indice delle fotografie [120]
Indice delle carte [120]

L’orientation méthodique de ce travail est carrément onomasiologique et correspond 
parfaitement à l’idéal du mouvement (et de la revue) « Wörter und Sachen », inauguré, il 
y a belle lurette, par feus Hugo Schuchardt (1842-1927) et Rudolf Meringer (1859-1931). 

Dans le deuxième chapitre (« L’aratro nell’ALI »), il est question des documents ras-
semblés par Ugo Pellis au sujet de toutes les variantes de la charrue qu’il a rencontrées 
au Piémont pendant ses randonnées dialectologiques. Or, il est bien connu que c’est là 
un véritable défi ergologique et terminologique. En tant qu’explorateur de l’ALI, Ugo 
Pellis devait être parfaitement au courant non seulement des techniques de l’application 
de la charrue, mais aussi de la terminologie italienne courante pour pouvoir s’entretenir 
utilement avec ses informateurs. Les explications de l’auteure sont donc accompagnées 
de beaucoup de photographies, graphiques et schémas illustratifs qui concernent non 
seulement la charrue en tant que telle, mais aussi sa traction animale ou mécanique.

Le troisième chapitre (« I tipi di aratro documentati in Piemonte ») traite, à grand 
renfort de photographies et de croquis, les différents types de charrue découverts non 
seulement par Ugo Pellis sur le sol piémontais, mais aussi mentionnés dans la documen-
tation agricole générale. Évidemment, il y est question aussi des parages du Piémont, où 
ni Pellis ni d’autres auteurs n’ont pu découvrir trace de charrues. En général, ces parages 
concernent le nord-ouest du Piémont.

Alors que du binôme « Wörter und Sachen », le troisième chapitre ne concerne que 
les « Sachen », le quatrième chapitre (« I nomi dell’aratro ») est entièrement dédié aux 
« Wörter ». Les types lexicaux qui y sont décrits sont ou bien de nature « étymologique » 
– et de ce fait très anciens – ou bien de nature onomastique et, partant, de date récente. 
Il s’agit alors de dénominations d’usines ou d’entreprises agricoles dont les noms sont 
entrés dans l’usage linguistique général des paysans. 

Voici la liste de ces types lexicaux :

– aratro 2 – piovo 3

– aratro + complément – insolcatoia 4

– sloira 5 – inversatore

2	 Cf. REW 602 aratrum “Pflug” ; LEI 3, 730 sqq. arātrum “aratro”.
3	 C’est un germanisme, proche du mot allemand Pflug : cf. REW 6609 plovum “Pflug”.
4	 Cf. REW 8442 sulcus “Furche”.
5	 Il s’agit d’un celtisme : cf. REW 7793a *seliare “Erde aufwerfen”.
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– sloira + complément – soccata 6

– voltino 7 – charrue 8

– noms industriels (Fissore, Oliver, Melotte)

Ce n’est qu’au cinquième chapitre (« La carta linguistica ed etnografica ») que l’on 
trouve une mise en carte de tous ces faits, accompagnée d’une légende explicative et 
iconique qui renseigne tant sur les mots que sur les choses (à l’aide de photographies 
appropriées). Il en appert que les types voltino et sloira occupent la partie centrale du 
Piémont alors que le type aratro se trouve, d’un côté, à l’ouest respectivement dans les 
Alpes et, de l’autre, dans les provinces sud-orientales d’Asti et d’Alessandria. Ce qui 
frappe, c’est l’absence complète, le long des crêtes alpines situées au nord de Suse (Susa), 
tant de la chose (= la charrue) que des noms correspondants. Mais il semble bien que ceci 
soit dû à l’effet de l’altitude géographique.

Une fois de plus, l’absence d’une comparaison systématique avec les données « ara-
trologiques » de l’AIS m’a énormément étonné. Serait-ce que des restes de la fatidique 
boutade bartolienne « L’Italia farà da sè ! 9 » planent encore au-dessus des bâtiments de 
la Via Sant’Ottavio 20 à Turin ?

Hans GOEBL

Silvia BALLARÈ / Eugenio GORIA / Caterina MAURI, Italiano parlato e 
variazione linguistica. Teoria e prassi nella costruzione del corpus KIParla, 
Bologna, Pàtron Editore, 2022, 126 p. 

La lettura di Italiano parlato e variazione linguistica costituisce una sorta di 
visita guidata all’interno del cantiere (tuttora aperto) di una delle risorse attualmente 
più importanti per lo studio dell’italiano parlato, il corpus KIParla. In questo senso il 
volume ha quasi un formato laboratoriale, non definitivo – e per questo gli si perdona la 
redazione un po’ frettolosa e non sempre accuratissima – certamente utile come guida 
per seguire da vicino la costruzione e il funzionamento di un corpus di lingua parlata, 
e forse anche come strumento didattico, ad esempio come introduzione ai lavori di tesi. 

6	 C’est un celtisme : cf. REW 8053 *soccus “Pflugschar”.
7	 Cf. REW 9446 *volvitare “wenden”.
8	 C’est un celtisme très tôt adopté en latin : cf. REW 1720 carruca “Wagen” ; LEI 12, 

633 sqq. carrūca/carrūta “carro”.
9	 Cette exclamation semble avoir été faite en octobre 1922, à l’occasion d’une ren-

contre entre J. Jud, P. Scheuermeier et M. Bartoli à Bognasco (Riviera) [sic] sur 
laquelle J. Jud a envoyé un rapport à son ami K. Jaberg, datée du 7-10-1922 ; cf. 
Karin Rautmann, Die Entstehung des « Sprach- und Sachatlas Italiens und der Süd-
schweiz » (AIS). Einblick in einen Forschungsprozess (mémoire de diplôme), Ham-
bourg, 1993, et Aline Kunz, AIS – Buch der Erinnerung, Berne, Institut für italieni-
sche Sprache und Literatur, 2019.
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